
Prologue
La première fois que Hazel vit Garrett Buchanan, il était adossé au tronc d’un arbre au fond du jardin de Libby, la meilleure amie de Hazel. Elle ignorait son nom, bien sûr. Tout ce qu’elle savait de lui, c’est qu’il était assez grand pour que sa tête touche la branche la plus basse et que le soleil filtrant à travers les feuilles donnait une teinte dorée à ses cheveux roux ondulés.
Lorsque leurs regards se croisèrent, Hazel eut l’impression de recevoir une décharge électrique en pleine poitrine et elle trébucha sur le chemin dallé, ce qui lui fit renverser du vin sur sa robe en satin bleu pâle. Elle poussa un juron à mi-voix en voyant la tache qui maculait le corsage.
Pas de bol !
Heureusement que ce soir elle buvait du vin blanc. Malgré tout, elle ne se voyait pas passer le reste de la soirée avec une robe trempée.
Elle soupira. Il ne lui restait plus qu’à aller se changer. Par chance, elle avait eu la bonne idée d’apporter un certain nombre de vêtements afin de pouvoir choisir ce qu’elle mettrait pour cette fête. Libby avait insisté sur l’importance de sa tenue, lui répétant qu’elle devait être parfaite ce soir. « Après tout, ce n’est pas tous les jours que tu vas fêter tes trente ans », avait-elle dit.
Heureusement, avait pensé Hazel. Devoir le faire une fois était déjà assez pénible, non ?
Elle afficha un sourire en traversant la cuisine pleine de monde, tout en essayant d’éviter de croiser des regards. À vrai dire, elle ne connaissait pas grand monde ici, ce soir. Cela avait beau être son anniversaire, lorsqu’il avait fallu dresser la liste des invités, elle était restée perplexe.
« Comment ça, c’est tout ? s’était écriée Libby, l’air horrifié, en constatant que peu de noms étaient inscrits. Ce n’est pas possible ! »
Mais si. En fait, au cours des neuf années qui s’étaient écoulées depuis qu’elle avait obtenu son diplôme d’infirmière pédiatrique, Hazel n’avait pas pris le temps de faire autre chose que de se consacrer à sa carrière. Son cercle de relations s’était rétréci, s’amenuisant au fil du temps.
Bien sûr, il y avait eu Eric, avec qui elle avait été liée durant des années… mais il fallait voir où cela l’avait menée.
Elle chassa de son esprit le souvenir désagréable que lui avait laissé son ex et elle se dirigea vers l’escalier.
Libby s’était montrée adorable. Comme toujours. Non seulement elle avait proposé que l’anniversaire de Hazel se passe chez elle, mais elle avait aussi fourni les deux tiers des invités afin que la fête ait l’air d’être un franc succès. En apparence, du moins. Car le fait que Hazel se sentait mal à l’aise et semblait chercher à passer inaperçue n’était pas du ressort de la pauvre Libby qui, malheureusement, n’y pouvait rien changer.
La vérité, c’est que Hazel découvrait que franchir le seuil de ses trente ans s’avérait plus dur qu’elle ne l’aurait cru. Non pas parce qu’elle s’inquiétait de l’arrivée des premiers cheveux gris ou des premières rides, mais parce qu’elle était déçue par rapport à ses propres attentes.
Elle n’était pas du tout là où elle s’était imaginé qu’elle serait lorsqu’elle aurait cet âge-là. Elle avait cru qu’elle fêterait son trentième anniversaire avec un mari adoré et leurs deux enfants. Ils seraient venus lui apporter son petit déjeuner au lit, puis ils seraient allés pique-niquer au bord de la rivière. Plus tard, une fois les enfants mis au lit, son beau mari – sûrement pas Eric, avait-elle dû finir par admettre – lui aurait apporté un verre de vin et lui aurait massé les pieds et…
— Salut !
Hazel sursauta. Perdue dans ses pensées, elle n’avait pas réalisé en arrivant à l’étage qu’elle n’était pas seule sur le palier.
Oh ! Seigneur, c’était lui.
Le bel inconnu à la chevelure flamboyante qu’elle avait vu sous l’arbre. Et il la regardait d’une façon qui la troublait au plus profond d’elle-même.
Elle passa sa langue sur ses lèvres.
— Puis-je vous aider ?
— J’allais vous poser la même question, dit-il en montrant d’un geste la tache qui s’étalait sur le corsage de Hazel.
Elle se sentit rougir.
— Je vous ai vue trébucher sur le chemin, continua l’inconnu. J’espère que vous ne vous êtes pas fait mal ?
— Non, tout va bien, murmura Hazel, gênée.
— Vous êtes sûre ? Une entorse à la cheville peut causer bien des tracas.
— Tout à fait sûre, merci.
— Mais y jeter un coup d’œil ne peut pas faire de mal, pas vrai ?
Il esquissa un petit sourire timide, mais ses yeux bleus pétillaient tandis qu’il tendait la main vers Hazel.
— Docteur Garrett Buchanan, pour vous servir.
Et voilà comment Hazel se retrouva assise au bord du lit de la chambre d’amis de Libby, son pied posé sur les genoux de Garrett Buchanan.
Il commença à lui manipuler doucement la cheville.
— Bougez vos orteils, ordonna-t-il.
Elle obéit, contente d’avoir pensé cet après-midi à se mettre du vernis rose sur les ongles. Elle se demandait si elle n’était pas en train de rêver. Ce grand et beau médecin, avec ses cheveux flamboyants et ses yeux bleus, en train de lui toucher la cheville de ses longs doigts chauds…
— Tout a l’air de bien fonctionner, dit-il en reposant doucement le pied de Hazel sur le sol.
Elle avala sa salive.
— Je vous l’avais dit, je vais bien.
Mais elle mentait. Elle n’allait pas bien du tout. Son cœur battait à tout rompre et elle avait l’impression de sentir encore les doigts de Garrett Buchanan sur sa peau.
Que lui arrivait-il ?
— Tant mieux, dit-il. Par ailleurs, quand je vous ai vue tout à l’heure sur le chemin, vous aviez l’air un peu…
— Un peu quoi ? demanda Hazel d’un ton vif.
— Perdue, peut-être ?
C’était bien ainsi qu’elle se sentait depuis sa rupture, même si elle refusait de le reconnaître. C’était comme si, d’un coup, elle avait été amputée de tous ses repères. Elle s’était imaginé un avenir où elle voyait tout en rose, avec un mariage, des enfants, une maison à eux… alors qu’Eric, son ex, envisageait son avenir tout autrement. Il se voyait seul, à l’autre bout du monde.
Comme elle avait été stupide de croire qu’ils partageaient les mêmes rêves ! Jamais elle ne commettrait à nouveau une telle erreur, par excès de précipitation.
Elle secoua la tête.
— Je vais bien, vraiment.
— C’est l’impression que vous donnez, en effet, commenta Garrett en la regardant droit dans les yeux.
Elle ne put s’empêcher de rire.
— Vous dites cela, mais c’est clair que vous n’en pensez pas un mot !
Il se mit à rire, lui aussi.
— Ah ? J’avoue que je n’ai pas trop l’habitude…
Il se frottait la nuque et Hazel remarqua que ses joues pâles se teintaient soudain de rose. Est-ce qu’il essayait vraiment de flirter avec elle… ?
À cette simple idée, Hazel sentit ses joues devenir cramoisies. Elle se débarrassa de sa seconde sandale à talon haut et se leva. Si elle restait plus longtemps assise au bord du lit à côté de Garrett Buchanan, elle aurait du mal à garder les idées claires.
Elle traversa la chambre, foulant la douceur du tapis de ses pieds nus et regarda par la fenêtre la fête – sa fête – qui se déroulait dans le jardin.
— C’est vrai, vous savez, dit Garrett.
Hazel se retourna vers lui.
— Quoi donc ?
— Que vous êtes belle.
Elle ouvrit la bouche, puis, ne trouvant rien à dire, la referma. Garrett se leva, et vint vers elle. À présent, ils étaient tout proches l’un de l’autre.
— En fait, je crois que vous êtes la plus belle femme que j’aie jamais vue.
Hazel le regarda fixement.
— Est-ce que, par hasard, vous auriez bu ?
Il fronça les sourcils.
— Absolument pas.
Hazel se demanda si la porte de la chambre n’allait pas brusquement s’ouvrir, laissant apparaître une Libby riant de tout son cœur. C’était tout à fait le genre de scénario que son amie était capable d’inventer dans le but de lui remonter le moral : convaincre l’un de ses vieux amis de flirter avec elle pour lui redonner confiance en elle.
Peut-être lui avait-elle même demandé de l’embrasser pour fêter son anniversaire.
Hazel sentit soudain ses lèvres devenir toutes sèches.
— Est-ce Libby qui vous a demandé de vous comporter ainsi ? lança-t-elle d’une voix enrouée.
— Qui ?
— On est chez elle, dit-elle en montrant la chambre d’un geste vague.
Il secoua la tête.
— Désolé, je ne la connais pas. J’ai été amené par mon copain Jake. Il m’a dit qu’on fêtait l’anniversaire de quelqu’un et qu’il fallait qu’il y ait du monde.
En entendant cette remarque, Hazel eut l’impression de recevoir un coup de poing en plein visage. Elle recula brusquement, se cognant la hanche contre le rebord de la fenêtre.
C’est d’elle qu’il parlait.
Elle qui n’avait même pas assez d’amis pour fêter son anniversaire. C’était pathétique.
Mais, en cet instant, elle trouvait que la situation n’avait rien de pathétique, bien au contraire. Avec la façon dont Garrett Buchanan la dévorait de ses yeux bleus, le regard brûlant.
— Vous savez, vous ne m’avez toujours pas dit votre nom, lança-t-il en inclinant la tête sur le côté.
Peut-être était-ce le moment. L’occasion de prouver à l’univers tout entier et à elle-même qu’elle n’était plus cette Hazel-là. Celle qui avait perdu son temps pendant des années, entretenant une relation qui, finalement, était partie en fumée. Ou qui, plutôt, s’était volatilisée lorsque l’offre d’un emploi à l’étranger s’était présentée. Elle voulait montrer qu’elle n’était plus terrifiée à l’idée d’aborder la trentaine en étant encore célibataire. Elle était la nouvelle Hazel. Une personne plus courageuse, plus audacieuse. Qui se moquait que sa fête d’anniversaire se déroule au milieu d’une foule d’inconnus – surtout quand ils étaient aussi beaux que celui-ci.
— C’est peut-être mieux comme ça, dit-elle. En fait, peut-être devrions-nous cesser de parler, conclut-elle en s’avançant vers lui.
Les yeux bleus de Garrett s’écarquillèrent tandis qu’il réalisait ce qu’elle était en train de lui proposer. Sans prendre le temps de réfléchir, elle se pencha vers lui et pressa ses lèvres contre les siennes.
Loin de reculer ou de protester, Garrett la regarda fixement un bref instant, puis il ferma les yeux tandis que leur baiser devenait plus fougueux.
Hazel goûta ces lèvres douces et fermes qui avaient gardé le goût capiteux et délicieux du vin rouge. Elle sentait contre son menton le frottement de la barbe de trois jours qui ajoutait au charme de cet homme irrésistible.
Comme elle s’accrochait à son cou, il lui caressa les cheveux et bientôt ils se serrèrent étroitement l’un contre l’autre, au point de donner l’impression de ne faire plus qu’un.
Jamais Hazel ne s’était comportée de cette façon. Pas même dans ses rêves les plus fous. Mais jamais non plus elle n’avait ressenti une telle alchimie avec un homme… l’incroyable attirance qui s’était créée entre eux ne ressemblait à rien de ce qu’elle avait pu imaginer auparavant.
Soudain, Garrett s’écarta.
— Vous êtes sûre que c’est ce que vous voulez ?
Hazel hésita. Elle n’était pas du genre à se livrer à de brèves aventures… mais peut-être que si ? Ce n’était pas parce qu’elle avait mené un certain style de vie jusqu’à présent que cela voulait dire qu’il en serait toujours ainsi.
Par ailleurs, jamais elle n’avait connu le sentiment qui l’habitait maintenant. Il y avait entre Garrett et elle une force électrique qui les poussait l’un vers l’autre.
— Oui, lâcha-t-elle.
Cette magie ne durerait peut-être qu’une nuit. Et si c’était le cas, Hazel comptait bien en savourer chaque instant.
Dès qu’elle eut exprimé son accord, le bel inconnu recommença à l’embrasser tout en la couvrant de caresses. Hazel essaya de garder son calme, consciente qu’à tout moment n’importe qui pouvait les surprendre, mais elle ne put s’empêcher de gémir de plaisir lorsque Garrett entreprit de faire glisser les bretelles de sa robe, qui lui tomba alors jusqu’à la taille. Après quoi, il la débarrassa de son soutien-gorge qui atterrit par terre.
Soudain, réalisant qu’elle était à demi nue alors qu’il était encore complètement habillé, elle commença à lui déboutonner sa chemise tandis qu’il ne la quittait pas des yeux. Et quand elle s’attaqua, impatiente, les doigts fébriles, à la ceinture de son jean, il lui sourit et l’aida. Bientôt, il n’y eut plus entre eux que la robe en satin de Hazel, maintenant enroulée autour de sa taille, et de la peau nue.
Garrett glissa la main entre les cuisses de Hazel qui écarta les jambes, s’agrippant au rebord de la fenêtre pour ne pas tomber tandis que le beau médecin l’amenait par ses caresses à connaître rapidement un orgasme.
Elle était encore perdue dans sa jouissance lorsqu’elle sentit qu’il s’écartait et fouillait dans les vêtements qui jonchaient le sol, comme s’il cherchait quelque chose. Elle allait lui demander ce qu’il faisait lorsqu’il se tourna vers elle. Elle vit alors ce qu’il tenait entre ses doigts et éprouva aussitôt un sentiment de soulagement. Ils n’auraient pas à aborder la question délicate de la façon dont ils comptaient se protéger.
Garrett la souleva dans ses bras comme si elle ne pesait pas plus lourd qu’une plume et elle s’accrocha à lui en lui encerclant la taille avec ses jambes.
— Est-ce que ça va ? demanda Garrett d’une voix rauque.
— Oui, murmura-t-elle.
Lorsqu’il la pénétra, elle s’enfouit le visage contre son épaule pour s’empêcher de crier. Ils ne devaient pas faire de bruit, elle le savait – mais, oh, Seigneur, c’était presque impossible de rester silencieuse alors qu’elle vivait quelque chose d’aussi bon !
Garrett prenait son temps, même si elle se rendait compte qu’il se retenait pour lui permettre de connaître le plus de plaisir possible. Elle eut un autre orgasme et, soudain, elle sentit que Garrett accélérait le mouvement jusqu’au moment où, n’y tenant plus, il lui enfonça ses doigts dans les cuisses en grommelant quelque chose d’inintelligible dans ses cheveux.
Si jamais quelqu’un passait à cet instant devant la porte de la chambre, il les entendrait sûrement, mais Hazel s’en moquait. Elle n’arrivait pas à croire que cela était vraiment arrivé. Qu’elle, Hazel Bridges, venait de faire l’amour avec le Dr Garrett Buchanan, de loin le plus bel homme venu à sa fête d’anniversaire. Et il ne savait même pas son nom ni qu’il s’agissait de son anniversaire à elle.
Ils restaient cramponnés l’un à l’autre, attendant de reprendre leur souffle, puis il finit par l’aider à se remettre sur ses pieds et lui adressa un sourire timide.
— Est-ce que ça va ?
— Je ne me suis jamais sentie aussi bien, répondit Hazel en lui rendant son sourire.
Elle avait les jambes molles. Pourquoi avait-elle cru si longtemps que s’offrir une aventure d’un soir était une mauvaise idée ? Sans doute retrouverait-elle plus tard les arguments qui l’avaient convaincue de ne pas se livrer à ce genre d’expérience, mais, pour l’instant, elle avait l’impression d’être sur un petit nuage.
Hazel enfila la robe jaune tournesol et se regarda dans la glace.
Oh ! Seigneur.
Certes, cette robe sans tache avait meilleure allure que celle en satin bleu qui gisait par terre à ses pieds, mais cela ne l’empêchait pas d’avoir l’air d’être… désordonnée.
Ses joues étaient écarlates, son rouge à lèvres lui barbouillait le visage et ses cheveux coupés au carré, d’habitude toujours bien coiffés, étaient tout ébouriffés. Elle essaya frénétiquement de les aplatir en entendant Libby l’appeler depuis le bas de l’escalier.
Elle tourna le dos à son reflet dans la glace.
Elle devait y aller.
Lancée à sa recherche, Libby allait probablement ne pas tarder à faire irruption dans cette chambre.
Heureusement, Garrett était déjà redescendu pour rejoindre les invités de la fête. Il avait proposé à Hazel de lui donner son numéro de téléphone, suggérant qu’ils pourraient se revoir et boire un verre ensemble, mas elle avait secoué la tête.
Cela aurait tué la magie de cette soirée. Elle voulait en garder le souvenir intact. Pas question de tout gâcher en s’exposant à être lâchée un jour par Garrett, ce qui arriverait inévitablement. Cette nuit de pure magie devait rester unique.
Il avait eu l’air surpris par son refus, mais il semblait aussi soulagé. Sans doute avait-il des raisons de ne pas souhaiter s’engager dans une relation sentimentale en ce moment. Il avait reboutonné sa chemise et embrassé Hazel sur la joue avant de quitter la chambre.
Elle l’avait regardé partir, ne quittant pas la porte des yeux jusqu’à ce qu’un éclat de rire venant de la fête qui se déroulait au rez-de-chaussée lui rappelle où elle se trouvait. Elle se força à regagner l’escalier et le dévala à toute allure, manquant d’entrer en collision avec Libby qui se tenait au bas des marches.
— Ah, te voilà ! Où étais-tu passée ? Pourquoi t’es-tu changée ? demanda Libby en tapotant les manches flottantes de la robe jaune. La bleue t’allait si bien ! Bon, aucune importance. Le moment est venu de couper le gâteau !
Elle prit Hazel par le bras et l’entraîna vers la cuisine.
— Oh ! non, non ! protesta Hazel. Je t’avais dit que je ne voulais pas qu’on en fasse des tonnes !
De manière générale, elle détestait attirer l’attention sur elle, et encore plus ce soir, alors qu’elle essayait encore de réaliser ce qui venait de se passer : elle venait de faire l’amour avec un parfait inconnu au cours d’une fête. Une fête donnée en l’honneur de ses trente ans.
— Tu plaisantes ! s’écria Libby. C’est ton anniversaire !
Comme si elle avait besoin qu’on le lui rappelle.
Une foule s’était déjà rassemblée dans la cuisine autour de l’îlot central où trônait un énorme gâteau, orné du nombre 30 et d’une multitude de bougies scintillantes.
— Mesdames et messieurs, lança Libby, souhaitons tous un bon anniversaire à la reine de la soirée, Hazel !
Tous se mirent à chanter en chœur : « Bon anniversaire ! » Le cœur battant, Hazel chercha parmi tous ces visages inconnus qui l’entouraient s’il y avait celui de…
Mais non. Garrett Buchanan avait quitté la fête. Sans même lui avoir dit au revoir.
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Garrett s’était souvent trouvé dans la position de démarrer un nouveau travail, mais il semblait n’avoir toujours pas réussi à surmonter la nervosité qui s’emparait de lui chaque fois qu’il prenait pour la première fois son poste dans un nouvel hôpital.
Aujourd’hui, cependant, c’était différent. Il arrivait à l’étape finale et il avait l’estomac noué. Il se sentait d’autant plus mal à l’aise qu’il ne pouvait chasser de son esprit un souvenir qui le hantait depuis plusieurs semaines.
Celui de sa mystérieuse inconnue.
Il ne cessait de penser à cette femme superbe avec qui, un mois auparavant, il avait couché au cours d’une fête et qu’il n’avait jamais revue depuis.
Il n’arrivait toujours pas à croire ce qui s’était passé ce soir-là. Il venait d’arriver à York et il avait accepté avec plaisir l’invitation de dernière minute de son ami Jake. Mais il s’était senti un peu perdu lorsqu’il s’était retrouvé dans cette fête où il ne connaissait personne. Et, soudain, elle était apparue, le regardant droit dans les yeux, avec l’air d’être un peu perdue, elle aussi, et pendant un moment il avait pensé…
Peu importe ce qu’il avait pensé. Car tout cela était fini maintenant, pas vrai ? Et il ne la reverrait jamais.
Il regarda la pendule accrochée sur le mur au-dessus du comptoir de la cuisine.
Ah ! S’il n’arrêtait pas de rêvasser, il allait arriver en retard.
Attrapant son téléphone et ses clés, il se précipita vers la porte. Heureusement, il n’avait pas beaucoup de chemin à faire. Il avait pu obtenir l’un des appartements réservés au personnel dans l’enceinte de l’hôpital. Il n’avait que dix minutes de marche à faire pour se rendre au travail.
Tandis qu’il rejoignait la foule de gens qui se dirigeaient vers l’entrée principale de l’établissement, il crut voir devant lui la femme mystérieuse qui l’obsédait. Des cheveux noirs qui frôlaient le col d’un chemisier, un petit foulard jaune noué autour du cou…
Mais ce n’était pas elle. C’était impossible. Et il n’avait pas envie que ce soit elle, n’est-ce pas ? Cela ne faisait pas partie de son plan.
Elle avait secoué la tête quand il lui avait proposé de lui donner son numéro de téléphone. Bouleversé par l’intensité de ce qui s’était passé entre eux, il avait été soulagé qu’elle l’ait éconduit et il s’était sauvé avant qu’ils aient pu échanger davantage. Mais depuis, il se sentait étrangement coupable. Il aurait pu au moins lui dire au revoir.
Bon, il ne pouvait plus rien y faire, à présent.
Il devait cesser de penser à tout cela. Cesser de penser à elle. Il avait un seul objectif dans la vie, maintenant – devenir consultant en néonatologie. Il était hors de question qu’il noue une relation sentimentale, même si cette femme était magnifique et qu’il y avait eu entre eux une puissante alchimie.
Garrett Buchanan avait une mission à remplir et il ne pouvait se permettre de l’oublier.
Il franchit les portes de l’entrée principale et s’arrêta un instant pour lever les yeux vers le panneau qui souhaitait à tous la bienvenue au Riverside General Hospital.
Voilà. Il était arrivé à l’étape finale. Le dernier obstacle à franchir pour avoir le job de ses rêves. La vie qu’il s’était promis d’avoir, quand il était jeune. À l’époque où il se sentait une pauvre petite chose insignifiante, couché dans ce lit qu’il occupait dans sa première famille d’accueil.
Il savait déjà qu’il voulait changer les choses. Devenir quelqu’un d’autre, viser beaucoup plus haut que ce que lui réservait a priori son départ dans la vie.
Il s’était aussi promis de ne jamais compter sur les autres pour réaliser ses propres rêves. Il ne pouvait compter que sur lui-même.
Il devait toujours se le rappeler.
— Comme d’habitude, ma belle ?
Hazel regarda la serveuse. Elle n’aurait su dire si elle lui était reconnaissante de se souvenir de ses goûts, ou bien mortifiée d’être aussi prévisible. Tous les jours, elle suivait la même routine. Elle arrivait de bonne heure à l’hôpital, s’arrêtait au bar du hall pour prendre un double expresso avec une mousse de lait qu’elle emportait avec elle en se dirigeant vers l’USIN, l’unité de soins intensifs néonatals.
Elle avait trente ans et sa vie était engluée dans une ornière.
Depuis quand n’avait-elle pas essayé quelque chose de nouveau ? Cherché à sortir de sa zone de confort ?
Elle connaissait la réponse et rougit au souvenir de cette soirée qu’elle ne pouvait oublier.
Sa barbe de trois jours lui grattait le menton, sa main se glissait sous sa robe, et ces yeux bleus qui la regardaient fixement…
Elle secoua la tête. Ce n’était ni le lieu ni le moment de se rappeler cette expérience incroyable. Sans doute la nuit la plus torride de sa vie, mais cela ne se reproduirait pas. Elle n’avait d’ailleurs aucun moyen de reprendre contact avec lui. Mais c’est elle qui avait refusé d’avoir son numéro de téléphone…
— Vous ne voulez pas prendre un expresso avec de la mousse de lait ?
Hazel revint au moment présent. La serveuse la regardait, l’air perplexe.
— Oh ! mais si, je…
Elle s’interrompit brusquement.
Si elle pouvait faire l’amour avec un total inconnu, elle pouvait bien commander autre chose que son café habituel.
Elle adressa un grand sourire à la serveuse qui semblait perturbée par ce brusque changement dans leur échange quotidien.
— En fait, je crois que je vais essayer autre chose.
Comme elle consultait la carte, un cri strident s’éleva dans le hall.
— Au secours ! Aidez-moi, s’il vous plaît !
Hazel jeta un regard circulaire autour d’elle et vit tout près du bar une femme qui détachait frénétiquement un bébé installé dans une poussette. À côté d’elle, un petit garçon d’environ trois ans qui tenait à la main un paquet de bonbons était en pleurs.
Hazel se précipita vers eux.
— Que s’est-il passé ?
— Mon bébé est en train de s’étouffer !
En pleine panique, elle extirpait de la poussette un nourrisson d’environ trois mois dont le visage était tout pâle, les yeux grands ouverts et les lèvres déjà bleues.
— Savez-vous pourquoi ? demanda Hazel.
— Son frère lui a donné un bonbon. Il… il ne savait pas…
Les pleurs du petit garçon redoublèrent.
— Donnez-moi votre bébé, dit Hazel en tendant les mains.
Après un bref instant d’hésitation, la mère obéit.
— Je vous en prie ! supplia-t-elle, les yeux pleins de larmes. Sauvez ma petite fille !
Hazel s’assit sur l’un des sièges du hall et, couchant le bébé sur sa cuisse, elle lui administra cinq tapes dans le dos, espérant chaque fois parvenir à expulser le bonbon.
Mais cela ne marchait pas.
— Je dois exercer des pressions sur sa poitrine, dit-elle.
Elle installa le bébé sur ses genoux, l’allongeant sur le dos. La petite fille, blanche comme un linge, avait les yeux humides et sa petite bouche se plissait, à la recherche d’oxygène.
Le cœur battant, Hazel commença à exercer des pressions thoraciques sur l’enfant.
Un, deux, allez, bébé… trois…
Le bébé émit un faible gargouillis.
Oui ! Ça marche. Quatre…
On entendit un cri rauque. Un bonbon rose s’éjecta de la bouche de la petite fille et atterrit sur le sol aux pieds de Hazel. Elle sentit une poussée d’adrénaline circuler dans ses veines tandis qu’elle regardait l’enfant reprendre des couleurs avant de pousser un gémissement furieux.
— Oh ! mon bébé ! s’écria la mère en se précipitant vers elle.
Hazel lui rendit la petite fille, les mains tremblantes. Ce fut à cet instant qu’elle remarqua la silhouette élégante d’un homme agenouillé à côté de la poussette. Il lui tournait presque le dos.
Le père, peut-être ?
Mais il avait l’air trop calme, étant donné ce qui venait de se passer. Par ailleurs, Hazel aperçut le cordon jaune qu’il avait autour du cou – un signe distinctif propre au personnel de l’hôpital. Ses cheveux roux ébouriffés réveillèrent en elle des souvenirs – ceux-là mêmes qu’elle avait cherché à repousser quelques minutes plus tôt.
C’était ridicule. Elle ne devait pas se laisser troubler chaque fois qu’elle voyait un homme avec des cheveux roux.
— Je ne l’ai pas fait exprès, dit le petit garçon en reniflant. Je ne savais pas.
— J’en suis sûr, affirma l’homme pour réconforter l’enfant qui avait toujours son paquet de bonbons dans les mains. Et ta maman le sait aussi. Elle a eu peur, c’est tout.
— Les grandes personnes n’ont pas peur, dit le bambin.
— Mais si. Moi, j’ai tout le temps peur, affirma l’homme en baissant la voix qui devint presque un murmure.
Le petit garçon ouvrit tout grand ses yeux bruns.
— Mais vous êtes un docteur ! protesta-t-il, incrédule.
Hazel ne put s’empêcher de sourire. Son angle de vision ne lui permettait pas de reconnaître le mystérieux médecin, mais elle était prête à parier qu’il s’agissait d’un pédiatre, à en juger par sa facilité de contact avec l’enfant qui, quelques minutes plus tôt, sanglotait, terrifié. À présent, c’était un gamin calme et curieux qui regardait le médecin avec de grands yeux étonnés.
Hazel sentit une main se poser sur son épaule. Elle se retourna et vit près d’elle la mère qui ne pleurait plus, mais semblait très émue.
— Je ne pourrai jamais assez vous remercier, dit la femme.
— Je n’ai fait que mon travail
— Mais si vous n’aviez pas été là…
— Il y aurait eu alors un autre de nos brillants soignants qui serait intervenu, répondit Hazel. Comme ce médecin, continua-t-elle en montrant d’un geste l’homme aux cheveux roux accroupi près du petit garçon. Excusez-moi, j’ignore comment vous vous appelez…
L’inconnu se redressa. Hazel le regarda, impressionnée par sa stature.
Il doit mesurer au moins un mètre quatre-vingts… Peut-être plus…
Il se tourna lentement vers elle. Sous le choc, elle resta la bouche ouverte tandis que le regard bleu du médecin croisait le sien.
— Dr Garrett Buchanan, dit-il en lui tendant la main. Mais je crois que nous nous sommes déjà rencontrés.
Garrett la vit devenir livide. Mais malgré sa pâleur, Hazel était encore la femme la plus belle sur laquelle il ait posé les yeux.
Et pas seulement les yeux…
Mais le moment était vraiment mal choisi pour évoquer ce souvenir torride.
Il se sentait mal à l’aise en constatant qu’elle ignorait la main qu’il lui tendait. Il était clair qu’elle n’avait pas l’intention de la lui serrer. Mais il ne pouvait pas lui en vouloir de sa réaction.
Lui-même s’était senti déstabilisé un bref instant quand, franchissant la porte de son nouvel hôpital, il l’avait aperçue. La femme avec qui il avait passé une soirée inoubliable quatre semaines auparavant était en train de sauver la vie d’un bébé.
Elle devait travailler ici, elle aussi.
À présent, elle le regardait fixement de ses grands yeux verts, comme si elle doutait de ce qu’elle voyait. Durant une seconde, il fut tenté de l’attirer vers lui et de la prendre dans ses bras – avant de se rappeler où il se trouvait et ce qu’il faisait là.
C’était son premier jour dans ce nouveau poste et il était déjà en retard, probablement. À regret, il quitta Hazel des yeux pour se tourner vers la mère du bébé qu’elle venait de sauver.
— Votre fille a eu beaucoup de chance, dit-il. Elle n’aura sans doute aucun problème, mais je vous conseille quand même d’aller aux urgences pédiatriques pour la faire examiner. Juste pour vérifier que tout va bien.
— Oui, bien sûr. Je vais y aller tout de suite. Où est-ce ?
— Euh …
Il n’en avait pas la moindre idée, ayant été de garde dans son poste précédent le jour où avait eu lieu la visite de l’hôpital pour les nouvelles recrues. Heureusement, la femme mystérieuse intervint et donna l’information.
— Vous suivez le couloir principal jusqu’au bout, puis vous tournez à droite. Là, le chemin est balisé, vous ne pouvez pas vous tromper.
Garrett se retourna vers elle pour la remercier, mais elle fit mine de l’ignorer. En fait, elle semblait tout faire pour éviter de croiser son regard, ce qui l’irrita, même s’il n’attendait rien d’elle. Il avait même pensé ne jamais la revoir.
Mais il avait espéré…
Il chassa cette pensée. Il n’était ici que pour six mois. Une fois son contrat terminé, il bougerait. Pour aller de l’avant.
Comme toujours.
Quant à la femme mystérieuse, il ignorait qui elle pouvait être. Un cordon jaune, le signe distinctif du personnel de l’hôpital, pendait à son cou et, visiblement, elle connaissait le service des urgences pédiatriques. Mais la façon dont elle était vêtue, un corsage sans manches et un élégant pantalon noir, ne permettait pas d’en apprendre plus sur elle.
Sinon qu’elle avait des formes sublimes.
Allons, il devait se ressaisir. Il était un professionnel.
— Je suis désolé, maman, murmura le petit garçon d’une voix mouillée de larmes.
— Je sais, mon chéri, répondit sa mère en le serrant dans ses bras.
Garrett sentit sa gorge se nouer. C’était ridicule ! Il faisait constamment face à des situations chargées d’émotions, non ?
Mais sa rencontre avec la femme mystérieuse l’avait complètement déstabilisé…
Il la vit se pencher vers le petit garçon.
— C’est très gentil de vouloir partager tes bonbons avec ta petite sœur, dit-elle. Je suis sûre que tu es un grand frère très attentionné. Mais, la prochaine fois, avant de lui donner quoi que ce soit, vérifie auprès de ta maman que tu peux le faire, d’accord ?
— D’accord, promit le garçon d’un ton solennel.
La mère les remercia encore une fois avant de se diriger avec ses enfants vers les urgences pédiatriques.
— Vous avez géré la situation d’une manière fantastique, dit Garrett.
La femme mystérieuse se redressa.
— Je n’ai fait qu’appliquer ce que j’ai appris, dit-elle sans le regarder.
Garrett se sentit à nouveau frustré. Il voulait voir son visage, connaître son nom, lui demander pourquoi elle se trouvait là, et lui présenter ses excuses pour la façon dont il avait filé en douce, le fameux soir.
Non, attends… tu ne dois pas t’excuser.
Pourquoi le ferait-il ? Il ne lui avait jamais rien promis. Pourtant, à présent, un mois plus tard, il avait le sentiment qu’il devrait le faire.
— Vous êtes médecin ? demanda-t-il.
Elle se tourna enfin vers lui et Garrett fut une nouvelle fois ébloui par sa beauté.
— Infirmière, en fait. Si vous voulez bien m’excuser ? Je suis en retard.
Hazel marchait dans le couloir aussi vite qu’elle le pouvait.
Oh ! Seigneur ! Elle n’avait vraiment pas besoin de commencer la journée de cette façon.
Un bébé qui s’étouffait, une mère en panique, un petit garçon en larmes, et lui. Le Dr Garrett Buchanan. Qui lui tendait la main comme si leur rencontre était le fruit d’une heureuse coïncidence alors que, pour elle, c’était le pire des cauchemars.
Cela t’apprendra à faire n’importe quoi le jour de ton anniversaire. Maintenant, ce moment de folie te poursuit.
Au sens propre…
— Eh, attendez ! S’il vous plaît !
Garrett courait derrière elle, essayant de la rattraper au milieu de la foule.
Elle soupira.
Peut-être se comportait-elle comme une enfant.
Elle ferait peut-être mieux de l’affronter et, ensuite, elle tournerait la page. Après tout, l’hôpital était très grand. Assez grand pour que la probabilité de retomber sur lui une autre fois soit faible, pas vrai ?
Elle ralentit le pas.
Elle avait trente ans. Elle pouvait gérer cette situation en adulte responsable, non ?
Redressant les épaules, elle s’arrêta sur le côté du couloir et vit l’air soulagé du Dr Buchanan quand il réalisa qu’il n’aurait pas à courir derrière elle à travers tout l’hôpital.
Tandis qu’il venait vers elle, elle ne put s’empêcher d’admirer la perfection de sa silhouette. Il était mince, mais musclé. Malgré elle, le souvenir de leur folle étreinte lui revint en mémoire et elle se sentit aussitôt rougir tandis qu’elle était assaillie d’images plus torrides les unes que les autres.
Mais ce n’était que l’histoire d’un soir, se rappela-t-elle.
Garrett se trouvait de nouveau face à elle et il ignorait toujours son nom.
Elle portait bien un badge, mais il s’était retourné, sans doute pendant qu’elle pressait le pas dans sa hâte de le fuir.
— Merci de m’avoir attendu, dit-il.
Elle fit un bref signe de tête.
— Je n’ai vraiment pas le temps. J’ai une présentation à faire dans cinq minutes.
— Je ne veux pas vous retarder. Je veux juste vous dire… je sais que cela est un peu gênant, mais j’espère pouvoir… que nous pouvons…
Il cherchait ses mots, car, en fait, il ne savait pas exactement ce qu’il voulait dire. Il savait ce qu’il ressentait, et il était à peu près sûr qu’elle ressentait la même chose que lui. Il y avait entre eux une force magnétique qu’il n’avait jamais connue auparavant.
Mais tu n’es que de passage, tu ne resteras pas ici. Alors, à quoi bon ?
Il se passa la main dans les cheveux, l’air nerveux.
Cela ne faisait pas partie de ses plans. Pas maintenant. Ni jamais.
— Docteur Buchanan, je dois y aller. Désolée.
Il soupira.
— Dites-moi au moins comment vous vous appelez.
Elle hésita, et Garrett s’en aperçut.
Elle était donc fermement décidée à ne plus jamais avoir affaire à lui ? Après la soirée qu’ils avaient passée ensemble ?
Même s’ils avaient convenu tous les deux qu’il s’agissait d’une aventure sans lendemain, Garrett se sentait atteint dans sa fierté de la voir ainsi lui tourner le dos après s’être jetée à son cou. Il espérait qu’au moins elle ne regrettait pas d’avoir fait l’amour avec lui.
— Je m’appelle Hazel. Hazel Bridges.
Il sourit. Il connaissait enfin le nom de la femme qui l’avait hanté nuit et jour ces quatre dernières semaines.
— Hazel, répéta-t-il.
C’était un joli nom qui lui allait bien.
— Bon, poursuivit-il, maintenant que nous savons qui nous sommes l’un et l’autre, seriez-vous assez aimable pour m’indiquer mon chemin ?
— Bien sûr. Où devez-vous aller ?
— C’est mon premier jour de travail ici et je suis attendu dans l’unité des soins intensifs néonatals. Y a-t-il un problème ? demanda-t-il en la voyant ouvrir de grands yeux.
— Non, aucun. Suivez-moi, je vais vous montrer la route.
Garrett fronça les sourcils tout en lui emboîtant le pas.
— Vous n’êtes pas obligée de m’accompagner. Vous n’avez qu’à me dire où c’est, je trouverai tout seul. Je ne voudrais pas vous mettre en retard pour votre présentation.
Elle s’arrêta et se tourna vers lui.
— C’est très aimable à vous, mais de toute façon, c’est là que je vais aussi. En fait, c’est pour vous que je fais cette présentation.
— Comment ?
Hazel poussa un gros soupir.
— Si vous avez lu votre programme d’intégration, et je suis sûre que vous l’avez fait…
Elle le regarda, un sourcil levé. Garrett esquissa un sourire timide.
— … vous avez vu que cela commençait par un discours de bienvenue à l’USIN, poursuivit-elle.
— Et… ?
— C’est moi qui fais ce discours. Je le fais pour toutes les nouvelles recrues de l’USIN. Je suis infirmière dans le service de néonatologie et la responsable de l’intégration des nouveaux. Bienvenue dans l’équipe, docteur Buchanan.
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— Y a-t-il des questions ?
Des mains se levèrent et Hazel répondit à tous les médecins nouveaux venus dans le service qui venaient d’écouter son discours de bienvenue.
Cela lui rappelait le jour où, neuf ans plus tôt, elle était à leur place, tout excitée d’avoir enfin réalisé son rêve : avoir un poste d’infirmière dans un service de néonatologie.
La salle se vida lentement tandis que Hazel commençait à rassembler ses affaires, consciente d’être observée par le Dr Garrett Buchanan. Il avait eu la bonne idée de s’asseoir au fond de la pièce durant toute la présentation, ce qui avait permis à Hazel de garder les idées à peu près claires malgré sa présence.
Elle l’entendit s’approcher, mais elle ne se retourna pas.
— C’était la meilleure présentation que j’aie jamais eue, dit-il.
Elle ferma son ordinateur et regarda enfin Garrett en haussant les sourcils.
— Ayant eu moi-même à assister plusieurs fois à ce genre de discours, je ne suis pas sûre que ce soit vraiment un compliment.
Il sourit.
— Je ne peux pas dire que ce soit là mon passe-temps préféré, mais je suis certain que chacun est reparti de cette salle en se sentant plus à l’aise qu’il ne l’était en y entrant. Ce qui veut dire que vous avez fait du bon travail.
— Merci.
Elle sortit, suivie de Garrett, pour rejoindre les médecins qui l’attendaient dans le couloir afin qu’elle leur fasse visiter l’unité.
— Voici notre pouponnière des soins spéciaux.
Avant d’ouvrir la porte, elle attendit que tous se soient lavé les mains. C’était la salle qu’elle préférait. La dernière étape avant que les bébés hospitalisés soient autorisés à rentrer à la maison. C’était là que les mamans apprenaient à allaiter, que les papas donnaient pour la première fois un bain à leur enfant, et que les bébés portaient enfin les jolies layettes que leurs parents avaient achetées pour eux avant leur naissance.
Hazel savait que beaucoup de médecins trouvaient plus excitant de travailler dans le service de soins intensifs, où étaient pris en charge les bébés les plus malades, ou encore dans le service de haute dépendance. Mais elle savait aussi que lorsqu’ils étaient affectés à la pouponnière, ils découvraient qu’ils avaient beaucoup à apprendre là aussi, ne serait-ce que la façon de donner les soins élémentaires à un nouveau-né criblé de câbles et de tuyaux.
— Ah, ce sont les nouveaux ?
Une voix familière venait d’arracher Hazel à ses pensées. Elle se retourna et vit une infirmière, Ciara, qui donnait le biberon à l’un de leurs bébés en long séjour, Harry.
— Oui, pour le meilleur ou pour le pire, répondit Hazel. Ils sont ici pour six mois.
Elle se pencha pour mieux voir Harry.
— Il se nourrit mieux maintenant, non ?
Ciara afficha un air satisfait.
— Oui, il commence à comprendre qu’il doit faire des pauses pour respirer au lieu de tout avaler d’un coup.
— C’est préférable, en effet, commenta Hazel en riant.
Ciara ôta le biberon de la bouche de Harry et positionna le bébé pour qu’il fasse son rot. Bientôt, un jet de lait atterrit sur la blouse bleu pâle de l’infirmière. Comme Hazel cherchait à attraper une serviette, elle entra en collision avec quelqu’un qui était tout près d’elle.
— Oh ! désolée, je…
Elle s’interrompit brusquement en voyant qui elle avait heurté.
— Pas de souci, dit Garrett.
Il tendit à Ciara la serviette qu’il avait prise pour elle.
— Donnez-moi ce bébé, dit-il. Je vais le tenir pendant que vous irez vous nettoyer.
Il alla se laver les mains au lavabo voisin pendant que Ciara et Hazel échangeaient un regard surpris. Mais quand Garrett revint, Ciara lui tendit Harry.
— Je ferais mieux d’aller me changer, dit-elle. J’en ai pour une minute.
— Prenez votre temps.
Tenant Harry dans ses bras, il s’assit sur une chaise en plastique.
— Salut, bonhomme. Comment t’appelles-tu ?
— Harry, répondit Hazel, troublée par le spectacle qui s’offrait à elle. Il a trente-huit semaines. Il est né à vingt-sept semaines. Maintenant, il a trente-huit semaines et quatre jours en âge corrigé. Il apprend à se nourrir au biberon.
— Et il a des régurgitations, visiblement.
— Il prend des médicaments pour corriger cela, mais le traitement n’a pas l’air d’être efficace.
Ciara revint, vêtue d’une blouse propre.
— Sa prise de poids est régulière, précisa-t-elle.
— Est-ce qu’il est gêné par ses régurgitations ?
— Non, apparemment. Cela vient tout seul, comme vous avez pu le voir.
Garrett hocha la tête, l’air pensif.
— Bon, il faudra surveiller cela de près, dit-il en rendant le bébé à Ciara.
Il alla au lavabo pour se laver les mains pendant que Hazel s’adressait aux autres médecins qu’elle pilotait à travers l’hôpital.
— Comme vous venez de le constater, vous aurez souvent l’occasion de vous occuper vous-mêmes des bébés dans la pouponnière. À présent, si vous voulez bien me suivre, je vais vous montrer notre salle de haute dépendance.
Hazel venait à peine de commencer à mordre dans son sandwich quand la porte de la salle de repos réservée au personnel s’ouvrit toute grande devant Diane, la coordinatrice d’équipe.
— Désolée de te déranger pendant ta pause, Hazel, mais…
Hazel soupira et reposa son sandwich.
— Que se passe-t-il ?
— Il va y avoir un accouchement à trente-cinq semaines plus cinq. Tout a l’air de bien se passer, mais ils aimeraient qu’on leur envoie quelqu’un, juste au cas où…
— J’y vais, dit Hazel en se levant pour aller se laver les mains.
— Génial, merci.
Diane s’apprêtait à disparaître quand elle passa la tête par la porte entrouverte.
— Cela ne t’ennuie pas si l’un des nouveaux médecins te suit ?
— Non, bien sûr.
— Je promets de me faire discret.
En voyant apparaître le Dr Buchanan, Hazel ne put s’empêcher de se crisper.
— Oh ! c’est vous.
Il fronça les sourcils.
— Cela pose un problème ?
Elle redressa les épaules et releva le menton.
— Pas du tout.
Puisqu’ils allaient être amenés à travailler ensemble dans le service, elle ferait mieux de s’y habituer tout de suite. Elle se dirigea vers les salles d’accouchement, suivie de Garrett.
— Avez-vous assisté à beaucoup d’accouchements ? demanda-t-elle.
— Quelques-uns, oui.
— Alors, vous n’êtes pas impressionné ?
— Pas vraiment, répondit-il en souriant.
Ils étaient arrivés à l’entrée du service. Après s’être désinfecté les mains, Hazel salua la réceptionniste.
— Bonjour, Mandy.
— Bonjour, ma belle, répondit Mandy avec un grand sourire. Tu es attendue dans la chambre no 7.
— Merci.
Le Dr Buchanan tendit la main par-dessus le comptoir.
— Vous êtes Mandy, n’est-ce pas ? Je suis le Dr Garrett Buchanan. L’un des nouveaux médecins en néonatologie.
Mandy ouvrit de grands yeux et lui serra la main avec enthousiasme, tout en glissant à Hazel un regard qui voulait dire : Eh bien, qu’est-ce que nous avons là ?
Hazel résista à la tentation de lever les yeux au ciel. Comme des grognements d’effort venaient de la chambre no 7, elle montra une certaine impatience.
— Nous devrions vraiment y aller, dit-elle.
— Bien sûr, répondit le Dr Buchanan. Quand vous voulez.
— Il faudra vous désinfecter de nouveau les mains, rappela Hazel d’un ton agacé.
— J’en avais l’intention.
Il avait parlé avec une voix des plus amènes, ce qui eut pour résultat d’énerver davantage Hazel.
Quand elle frappa doucement à la porte de la chambre no 7, elle entendit une voix familière.
— Entrez !
Libby, une sage-femme blonde pétillante qui était par ailleurs la meilleure amie de Hazel, les accueillit avec un grand sourire. Elle était au pied du lit où la future maman se tenait à quatre pattes. Un homme qui portait des lunettes et ouvrait de grands yeux essayait de lui masser les reins. Dans un coin une jolie brune aux cheveux longs qui suivait des études de sage-femme installait le réanimateur.
— L’équipe de néonatologie est là, Cassandra, dit Libby. Et juste à temps, on dirait ! Je vous présente Cassandra et son mari Ross.
Hazel allait se présenter lorsque Cassandra poussa un cri inhumain.
— Vous faites un travail fantastique ! s’écria Libby avec enthousiasme. Continuez ainsi et votre petit sera bientôt là !
Elle commença à donner à Hazel des informations sur la grossesse et l’accouchement en cours de Cassandra tandis que Garrett se dirigeait vers le futur père.
— Bonjour, Ross. Je suis le Dr Garrett Buchanan. Et voici ma collègue Hazel, infirmière spécialisée en néonatologie. Nous sommes venus vérifier que tout se passe bien.
— Merci, dit Ross.
— Demande-leur s’il ne sera pas trop petit, dit d’une voix inquiète Cassandra qui reprenait des forces en attendant la prochaine contraction. Est-ce qu’il sera trop petit ?
Hazel l’avait entendue.
— Pas du tout, Cassandra. Votre bébé a un bon poids. Peut-être qu’il devra attendre un peu avant de mettre la jolie layette que vous lui avez achetée, mais il va grossir rapidement.
Ross parut soulagé.
— Tu as entendu, chérie ?
Cassandra hocha la tête, mais déjà une nouvelle contraction s’annonçait.
— Ah, nous y sommes, dit Libby. Je peux voir la tête de votre bébé, Cassandra.
L’étudiante s’approcha du lit avec une certaine réticence.
Elle doit se sentir nerveuse, se dit Hazel.
— Allez, c’est le moment, Jade… La première fois que tu accueilles un bébé !
La voix de Libby exprimait de la fierté. Hazel savait combien son amie aimait former les nouvelles sages-femmes et quelle excellente professeure elle était. Jade n’oublierait certainement jamais cette première naissance.
Hazel et Garrett prirent place de chaque côté du réanimateur et, bientôt, le bébé apparut et poussa son premier cri.
Hazel ne put s’empêcher de sourire.
La mise au monde d’une nouvelle vie.
Elle se tourna vers le Dr Buchanan et vit que, lui aussi, affichait un grand sourire. Leurs regards se croisèrent. Un court instant, elle garda le contact, puis son professionnalisme reprit le dessus.
Après que le bébé eut reçu un bref câlin de sa maman, Libby le passa à Hazel afin qu’elle l’examine.
Elle commença à vérifier l’état de santé du bébé, avec à son côté le Dr Garrett Buchanan. Elle échangeait des remarques avec lui à chaque étape du processus, même s’ils savaient tous les deux qu’il n’en avait pas besoin, mais elle ne supportait pas l’idée de rester silencieuse avec lui à côté d’elle. Elle tenait à garder un caractère professionnel à leur relation, consciente qu’elle ne devait pas céder à l’émotion tandis qu’elle examinait le nouveau-né.
— Et voilà, c’est terminé, dit-elle avec une gaieté forcée. Il ne reste plus qu’à le peser, tâche que je vous confie.
Elle regarda le Dr Buchanan poser le bébé sur la balance.
— Deux kilos neuf ! annonça-t-il, l’air ravi.
Le jeune père se mit à rire.
— Je n’ai pas la moindre idée de ce que cela veut dire !
— Cela signifie que votre fils va bien et que son poids est normal, expliqua Hazel. En fait, il n’a aucun problème et, dans la mesure où il est tenu au chaud et commence à se nourrir comme il faut, nous n’aurons pas besoin de le revoir.
— Eh bien, ce sont de merveilleuses nouvelles, n’est-ce pas, ma chérie ?
Cassandra afficha un sourire fatigué, mais éclatant. Elle tendit les bras, attendant qu’on lui rende son fils, et quand Garrett lui redonna le bébé, elle parut visiblement soulagée.
— Nous allons vous laisser, dit Hazel.
— Toutes nos félicitations, ajouta le Dr Garrett Buchanan avant de la suivre dans le couloir.
Hazel hâta le pas. En quelques enjambées, Garrett la rattrapa.
— Vous savez, dit-il, malgré le nombre de naissances auxquelles j’ai assisté, elles m’impressionnent toujours. Pas vous ?
— Oui, bien sûr, répondit-elle, laconique.
Elle ne voulait pas donner un tour confidentiel à leur conversation. Comment pourrait-elle expliquer l’effet que lui faisait chaque accouchement sans paraître désespérée ou, pire encore, amère ?
Elle prit des papiers au bureau principal et, son dossier sous le bras, reprit sa marche d’un pas vif.
— Cela ne tient pas aux bébés, continua Garrett. Je ne dis pas qu’ils ne sont pas adorables, bien au contraire, mais il y a autre chose : l’émotion naît du fait qu’on est là au moment précis où se crée une famille.
Cet aveu surprit Hazel. Elle se tourna vers lui.
— Vous auriez dû être sage-femme et non médecin ! dit-elle en plaisantant.
À sa grande surprise, il se mit à rire.
— Vous avez peut-être raison !
Ils franchirent les doubles portes de l’unité d’accouchement et se retrouvèrent dans le couloir qui, en raison des visites de l’après-midi, connaissait une certaine effervescence. Comme ils arrivaient à l’entrée de l’unité de néonatologie, une pensée s’imposa pour la première fois à Hazel.
De toute évidence, le Dr Garrett Buchanan a des enfants.
— Avez-vous des enfants vous-même ?
La question avait jailli sans même que Hazel prenne le temps de réfléchir.
Garrett écarquilla les yeux
— Non. Pourquoi me demandez-vous cela ?
Hazel se sentit soulagée.
C’était pourtant sans importance pour elle.
Après tout, avoir des enfants ne signifiait pas qu’on était engagé dans une relation stable. Mais quand même… Elle aurait éprouvé une certaine culpabilité pour avoir couché avec lui si elle avait découvert qu’il était père.
De nouveau, Hazel se posa la question des risques qu’il y avait à faire l’amour avec quelqu’un dont on ignorait tout.
Elle réalisa que Garrett attendait sa réponse.
— Vous avez l’air si à l’aise avec eux, dit-elle. Il y a eu ce petit garçon, dans le hall, et la façon dont vous manipulez les bébés… cela semble vous venir naturellement.
— Eh bien, merci, mais je ne suis pas un débutant. Après six ans passés à exercer comme pédiatre, on peut espérer ne pas être trop mauvais avec les enfants, non ?
Hazel sourit.
— Vous pourriez avoir des surprises.
Son commentaire fit sourire Garrett.
— Voulez-vous en avoir à vous, un jour ? demanda-t-elle.
Cette fois encore, les mots étaient sortis de sa bouche presque malgré elle.
À quoi pensait-elle… demander quelque chose d’aussi personnel ?
Elle-même avait horreur qu’on lui pose la question. Alors, pourquoi mettait-elle Garrett dans cette situation inconfortable ?
Parce que j’ai besoin de savoir.
Garrett ne parut pas seulement surpris, mais choqué. Hazel s’en rendit compte.
— Désolée, dit-elle, rougissante. Cela ne me regarde pas. Oubliez que j’ai posé la question.
Elle poussa la porte. Mais Garrett la prit doucement par le bras, l’empêchant de fuir. À ce contact, elle sentit une décharge électrique lui traverser le corps. Elle se retourna.
— Non, dit-il.
Cette réponse aurait dû laisser Hazel indifférente, mais elle eut l’impression d’avoir reçu un coup de massue.
— Jamais ? demanda-t-elle d’une voix mal contrôlée.
— Non. J’adore les enfants, mais je n’ai jamais voulu assumer cette responsabilité en dehors du travail. C’est une chose de prendre soin des bébés professionnellement, mais je ne pourrais pas être père. Cela ne fait pas partie de ma vie.
— Je vois.
Elle voyait, en effet. Ils avaient passé ensemble un moment fabuleux, mais cela n’irait pas plus loin. Il n’y avait pas d’avenir pour eux deux. Et la vie avait appris à Hazel qu’il valait mieux voir la réalité en face maintenant que de s’engager dans quelque chose qui ne marcherait jamais.
Garrett fronçait les sourcils, comme s’il était sur le point de lui demander quelque chose. Hazel crut deviner quelle question il allait lui poser. Redoutant ce moment qui l’obligerait à mettre son âme à nu, elle se réfugia derrière le travail.
— Bon, eh bien, ce rapport ne va pas s’écrire tout seul, dit-elle en montrant le dossier qu’elle tenait à la main. Je ferais mieux de m’y mettre. Excusez-moi.
Elle se rua dans le bureau des infirmières avant que Garrett n’ait le temps de l’interroger. Avant qu’elle ne soit forcée à affronter la vérité qu’elle tenait cachée jour après jour. À savoir qu’elle voulait désespérément un enfant et qu’en même temps elle avait peur que cela n’arrive jamais.
Garrett regardait fixement la porte derrière laquelle Hazel avait disparu et songea à la conversation qu’ils avaient eue.
Qu’avait-il pu dire pour qu’elle réagisse ainsi ?
Devenir père ne faisait pas partie de ses projets. S’il repoussait cette idée, ce n’était pas pour les raisons qui, en général, étaient invoquées pour expliquer ce choix.
Fini les grasses matinées, les week-ends improvisés à l’étranger, le confort financier, le temps libre…
Ces raisons-là ne tenaient plus si l’on voulait vraiment avoir des enfants. Mais il y en avait d’autres, plus profondes, que Garrett ne connaissait que trop bien. Des raisons qu’on ne pouvait balayer d’un revers de main ni ignorer. Elles étaient impénétrables et immuables. Garrett savait qu’elles seraient toujours là, faisant barrage autour de son cœur. Elles faisaient partie de lui depuis si longtemps que, parfois, il les oubliait, mais des conversations comme celle qu’il venait d’avoir avec Hazel lui rappelaient leur présence, toujours aussi solide et inébranlable.
Était-ce cela qui l’avait fait fuir ? Avait-elle deviné cette sinistre résolution, cette dureté en lui ?
Garrett regrettait la façon dont cette conversation avait pris fin, mais il ne regrettait pas ce qu’il avait dit. C’était la vérité.
Il avait trente-cinq ans et certaines femmes le voyaient comme un homme prêt à se fixer, à songer au mariage et à fonder une famille. Mais elles se trompaient. Garrett n’avait pas l’intention d’avoir des enfants et il valait mieux que Hazel le sache maintenant. Et il valait mieux que lui-même s’en souvienne.
Cela n’arrivera jamais.
Hazel était épuisée. Elle se surprit à bâiller tandis que les portes de l’ascenseur se refermaient pour l’emmener au troisième étage de l’hôpital.
S’il lui arrivait souvent d’être exténuée lorsqu’elle terminait sa semaine de travail, c’était plus rare lorsqu’elle la commençait. On était lundi matin et déjà elle n’avait qu’une envie : retourner dans son lit.
Bientôt, l’ascenseur atteignit le troisième étage. Hazel sortit d’un pas mal assuré, prête à entrer dans l’USIN, l’unité de soins intensifs néonatals. Mais non sans avoir auparavant vérifié à travers la vitre si une certaine personne ne s’y trouvait pas.
Bon, elle reconnaissait que sa fatigue était due en grande partie à toute l’énergie qu’elle dépensait pour éviter Garrett Buchanan. Ces derniers temps, elle ne cessait de le côtoyer. Si elle se penchait pour lire la température d’une couveuse, lorsqu’elle se redressait il était là, de l’autre côté de la couveuse. Et sa présence déclenchait aussitôt chez elle une réaction violente, comme si elle avait des millions de minuscules papillons dans le ventre.
Hazel ne croyait pas qu’il cherchait délibérément à se trouver sur son chemin. C’était simplement lié au fait qu’ils travaillaient tous les deux dans une équipe étroitement soudée. Quand elle s’occupait d’un des nouveau-nés, ou qu’elle vérifiait le système d’alarme d’un moniteur, et qu’elle sentait ses cheveux se dresser sur sa nuque, elle savait aussitôt qu’il était entré dans la pièce.
Même s’il ne parlait pas, elle sentait sa présence. Et quand il ouvrait la bouche, sa voix grave la bousculait comme le vent qui balaie les feuilles d’automne. Lorsqu’il avait quitté la pièce, elle cherchait à reprendre son souffle comme si elle avait besoin, elle aussi, d’être reliée à un respirateur.
Pas étonnant qu’elle se sente à bout de forces.
Hazel enfila son uniforme bleu, une tenue peu élégante mais confortable. Quand elle le portait, elle savait qui elle était. Hazel Bridges, infirmière diplômée. Elle avait un job à faire et des règles précises à suivre.
Contrairement à sa vie amoureuse, où tout était obscur et incertain.
Avait-elle même une vie amoureuse ? Non, car sa brève aventure avec Garrett ne comptait guère, pas vrai ? Ils n’étaient même pas sortis ensemble.
Pourtant, cela ne pouvait pas durer comme ça, Hazel en était consciente. Cette histoire avait eu lieu la semaine dernière et, depuis, elle cherchait à le fuir. Or, ils allaient travailler ensemble pendant six mois. Si elle continuait à lui tourner le dos ou à s’éclipser dès qu’il apparaissait ou qu’elle entendait sa voix, leurs collègues ne tarderaient pas à le remarquer.
Mais que pouvait-elle faire d’autre ?
Il suffisait qu’elle passe quelques minutes en sa compagnie pour que le souvenir de leurs moments torrides s’impose à elle. Et pourtant elle savait qu’ils n’avaient pas d’avenir ensemble. Ce qu’ils attendaient l’un et l’autre de la vie était trop différent.
Le seul moyen de résoudre le problème était de faire preuve de sagesse. De ne plus penser à ce qui s’était passé entre eux le soir de son anniversaire et de s’en tenir à une relation strictement professionnelle.
Elle claqua la porte de son vestiaire avec plus de force qu’il n’était nécessaire.
Maintenant, tout ce qu’elle avait à faire était de voir ce que cela impliquait exactement… et comment empêcher son corps de réagir chaque fois que Garrett Buchanan entrait dans la pièce où elle se trouvait.
Garrett regarda Hazel sortir de la cantine et soupira. Elle avait abandonné le sandwich qu’elle avait choisi dès l’instant où elle l’avait aperçu qui rejoignait la file d’attente devant la caisse.
Il s’était aperçu qu’elle cherchait constamment à l’éviter. D’une certaine façon, cela lui rendait les choses plus faciles. Il pouvait chasser de son esprit des idées qui n’avaient rien de professionnel et qui lui venaient dès qu’il captait le parfum de son shampoing ou devinait sa silhouette sous la tenue informe imposée par l’hôpital.
Il avait beau se dire que c’était mieux ainsi, il constatait qu’il était attiré par elle comme un moustique peut l’être par la flamme d’une bougie. Ou bien était-ce lui la flamme ? Garrett avait découvert que, dès qu’il était question de Hazel, il avait tendance à devenir poète.
C’était ridicule. Ou pire encore. C’était dangereux.
Il s’était montré honnête avec elle en répondant à sa question. Il lui avait fait comprendre qu’il n’était pas homme à fonder une famille. Et, depuis, elle l’évitait encore plus.
Il aurait dû être soulagé en voyant qu’elle avait compris le message. Alors pourquoi ne l’était-il pas ? Pourquoi avait-il l’estomac noué en la voyant fuir dès qu’il entrait dans la pièce ?
Il n’aurait su le dire. Mais il savait que les choses ne pouvaient pas continuer ainsi. Certes, c’était une unité importante, capable d’accueillir trente-quatre bébés, mais Hazel et lui faisaient partie de la même équipe. Tôt ou tard, ils devraient prendre le temps de s’asseoir et de parler en adultes de ce qui s’était passé entre eux.
Garrett espérait seulement que, le jour où cela se passerait, il trouverait à dire autre chose que ce qu’il avait en tête et qu’il savait surtout devoir taire. La seule chose qu’il voulait vraiment, c’était revivre ces moments-là.
La journée avait été particulièrement chargée. On était mardi soir et Hazel en était à sa dixième heure de garde sur un service de douze heures. Ils avaient eu trois admissions à l’USIN. Notamment celle de jumeaux dont l’un était surveillé de près par Hazel. L’équipe avait été assez nombreuse au début du service, mais avec trois bébés supplémentaires et l’une des infirmières qui avait dû rentrer chez elle victime d’une forte migraine, tout le monde était sous pression.
Hazel avait l’impression d’avoir le crâne fendu. Les soins intensifs avaient l’activité d’une ruche, avec des lumières vives et des bipeurs qui sonnaient sans cesse. L’équipe essayait de stabiliser le second jumeau Wilson qui luttait pour maintenir son niveau d’oxygène avec le PPC, un appareil à pression positive continue. En cas d’échec, l’étape suivante serait l’intubation et la ventilation mécanique. Hazel savait ce que cela impliquerait pour l’enfant et tous voulaient éviter d’en arriver là si c’était possible.
Elle prit Bébé Boy Wilson dans sa couveuse et le retourna sur le ventre. Elle avait hâte de baisser la lumière vive des plafonniers, mais avant elle voulait s’assurer qu’il allait maintenir sa respiration grâce au PPC.
— Comment va-t-il ? demanda Anna, une infirmière qui se tenait de l’autre côté de la couveuse.
Elle avait été chargée de veiller sur la sœur jumelle de Bébé Boy Wilson. La petite fille s’en tirait beaucoup mieux que son frère. Elle dormait paisiblement dans la couveuse voisine, avec des niveaux de saturation en oxygène de 97 %.
Hazel regarda le moniteur d’un air dubitatif.
— Je ne suis pas sûre qu’il soit au courant de la rivalité entre frère et sœur, dit-elle sans quitter l’écran des yeux. Je crois qu’il est bon pour l’intubation.
Anna lui adressa un regard de sympathie.
— Les garçons ont toujours plus de problèmes que les filles.
— Je ne suis pas sûr d’être d’accord avec ça.
En entendant cette voix, Hazel se retourna. Le Dr Garrett Buchanan était juste derrière elle. Il avait dit cela sur le ton de la plaisanterie, mais il avait l’air préoccupé tandis qu’il regardait fixement les chiffres qui s’affichaient sur l’écran du moniteur.
D’habitude, Hazel aurait trouvé un prétexte pour sortir de la pièce, mais là, elle n’avait pas le choix. Elle devait rester pour s’occuper du bébé.
— Dois-je préparer le chariot pour l’intubation ? demanda-t-elle.
À sa grande surprise, Garrett secoua la tête.
— Mais ses niveaux de saturation… , commença-t-elle.
— Je sais. Je vais lui prescrire les médicaments pour l’intubation et chercher le chariot.
Hazel et Anna échangèrent un regard étonné, mais elles ne dirent rien. Le Dr Garrett Buchanan, contrairement à la plupart des médecins nouveaux venus dans l’USIN, faisait preuve d’un esprit de décision et d’une grande assurance. De plus, il était prêt à préparer lui-même le chariot d’intubation, ce qui permettait à Hazel de rester auprès du bébé dont elle avait la charge.
Le voir si à l’aise dans l’USIN alors qu’elle n’avait cessé de le fuir lui faisait un effet bizarre, mais ce n’était pas le moment de s’attarder sur ses sentiments.
Bientôt Garrett revint avec le matériel nécessaire et Anna tira les rideaux afin d’isoler le coin de la pièce et les mettre hors de la vue des parents venus voir leurs bébés.
Garrett avait à peine enfilé sa blouse stérile que le rideau s’écarta pour laisser passer la Dre Lee, l’une des consultantes de l’unité. Elle était plus petite que Hazel, avec de grands yeux noirs et des cheveux grisonnants tirés en arrière, ce qui donnait un air sévère aux traits délicats de son visage. Malgré son apparence fragile, c’était une femme d’une forte personnalité jouissant d’une solide réputation dans le monde de la néonatologie. À ses débuts, Hazel avait été terrifiée par la Dre Lee, mais à présent elle n’avait pour elle qu’un immense respect.
— Docteur Buchanan ? dit la Dre Lee d’une voix calme, mais ferme. Voulez-vous me mettre au courant ?
Sans se laisser impressionner, Garrett expliqua d’un ton tranquille l’histoire médicale du bébé, les signes cliniques et les soins qu’il avait prévus pour améliorer l’état de santé du prématuré. La Dre Lee l’écouta attentivement et réfléchit un moment avant de prendre la parole :
— Vous sentez-vous capable d’intuber un bébé né à vingt-huit semaines ?
— J’aimerais essayer.
— Je vous ai demandé si vous étiez capable de
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